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Dans la v ie des ins t i tu t ions , 
c o m m e dans ce l le des ind iv idus , 
les é v é n e m e n t s impor tan ts m é r i ­
tent d 'ê t re re tenus pa rce qu ' i ls 
s ' imposent souvent par leur impor­
tance intr insèque, souvent aussi 
par leurs conséquences à plus ou 
moins long terme. Ainsi , il est in ­
con tes tab le que , pour la B ib l io ­
thèque nationale du Québec, son 
insertion dans le réseau de té léca­
talogage coopérat i f (Té léca t /Un i -
cat) de l 'Ontario Universit ies Libra­
ry Cooperat ive System (OULCS) 
marque une étape majeure, déc i ­
sive et lourde de conséquences. 

En e f fe t , l ' in tégra t ion de la B i ­
b l io thèque na t iona le du Québec 
dans un tel réseau ne présente 
sans doute aucun caractère par­
t icu l ièrement or ig inal . Le proces­
sus suivi est semblable à celui qui 
a été observé dans les autres inst i ­
tu t ions un ive rs i ta i res . À la su i te 
des bibl iothèques des universités 
Laval et McGil l qui avaient vécu 
l 'expérience pilote, graduel lement, 
à un rythme mensuel , les autres 
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bibl iothèques membres du sous-
c o m i t é des b ib l io thèques de la 
C o n f é r e n c e des rec teu rs et des 
principaux des universités du Qué­
bec (CREPUQ) ava ient jo in t le 
réseau. Successivement , l 'Univer­
sité à Montréal , Concordia, Sher­
b rooke et B ishop pro f i ta ien t de 
l 'expérience acquise par Laval et 
McGi l l , qui étaient devenues opé­
rationnelles entre- temps. 

C'est pourquoi , si l 'adhésion de 
la Bibl iothèque nationale du Qué­
bec ne présente aucune or ig ina­
lité remarquable en soi, elle méri te 
pourtant d'être décr i te c o m m e une 
expé r i ence va lab le . Elle se doi t 
d'être signalée à cause des réper­
cussions de cet événement sur le 
fonct ionnement interne d'un tel or­
g a n i s m e , à cause des m o d i f i c a ­
tions qu'el le a entraînées sur les 
procédures et même à cause des 
bou leve rsemen ts qui s 'avèren t 
presqu' inévitables. Elle méri te sur­
tout d'être retenue parce qu'el le 
permet à la Bibl iothèque nationale 
du Québec de jouer son rôle au 

LE TÉLÉCATALOGAGE À LA 
BIBLIOTHÈQUE NATIONALE DU 
QUÉBEC ET SES RÉPERCUSSIONS 
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sein du réseau québécois des b i ­
bl iothèques. Mais ce dernier point 
sera expl iqué plus loin. 

Pour le moment , nous cons idé­
rons l 'expérience sous l 'angle pré­
cis des nouvelles or ientat ions qu'i l 
faut imposer aux poli t iques hab i ­
tuel les de t ra i tement cata lographi -
que des documents . De nombreux 
changements sont survenus dans 
le mode d'analyse documenta i re , 
dans les procédures de t ra i tement 
et les diverses opérat ions de t ra i ­
tement . 

I. Analyse documentaire 

C'est au n iveau de l 'ana lyse 
documenta i re que nous avons dû 
effectuer le changement majeur. 
En effet, depuis février 1966, à la 
suite de la réunion d'un comi té de 
dix experts, la Bibl iothèque « dé­
laissait le cata logue dict ionnaire 
pour adopter le catalogue systé­
mat ique ». 1 Basé sur la c lass i f ica­
tion de la Library of Congress, ce 
cata logue systémat ique a vécu le 
temps d'une décade. Et, c'est au 
moment de l ' intégration de la B i ­
bl iothèque nationale du Québec au 
réseau de Té léca t /Un i ca t que sa 
con t i nua t i on fut r em ise en q u e s ­
t ion. Ajoutons tout de suite que, 
pour tous les ut i l isateurs, le ca ta­
logue systémat ique offre des avan­
tages évidents. La décision prise 
n ' imp l i que pas un j u g e m e n t de 
valeur sur cet outi l de travai l . Le 
catalogue systémat ique reste un 
meil leur moyen d 'accès pour les 
recherches plus spéci f iques que le 
c a t a l o g u e de v e d e t t e s - m a t i è r e . 
Cependan t des cons idé ra t i ons 
d'autres ordres ont prévalu et mo­
tivé la décision de remplacer le 
ca ta l ogue sys téma t i que par un 
cata logue alphabét ique de sujets. 

1. Ordre coopératif 

La part ic ipat ion de plusieurs b i ­
bl iothèques à un réseau coopérat i f 
d ' i n f o rma t i on qui opè re sur une 
par t ie du con t i nen t n o r d - a m é r i ­
c a i n , en l ' o c c u r r e n c e le réseau 
OULCS, s'avérait impér ieuse de­
puis l o n g t e m p s . Or, on le sa i t , 
ré tab l issement d'un système coo­
pératif présuppose l 'acceptat ion 

préalable d'un cer ta in nombre de 
normes. Ce consensus se fit inc i ­
demment autour des RCAA et de 
l ' ISBD. Mais, il devait ral l ier aussi 
les coopérants autour d'une fo rme 
d'analyse documenta i re . Pour les 
bibl iothèques f rancophones, le Ré­
pertoire des vedet tes-mat ière de 
Lava l 2 devient la norme acceptée 
à l ' intérieur du réseau. Par cont re , 
la contr ibut ion part icul ière de la 
Bibl iothèque nat ionale du Québec 
à l ' intérieur de ce réseau coopéra­
tif se situe pr inc ipalement au n i ­
veau du v e r s e m e n t des no t i ces 
selon les mêmes règles du jeu que 
les au t res b ib l i o thèques p a r t i c i ­
pantes. On le voit, la normal isat ion 
des procédures et l 'acceptat ion de 
n o r m e s i den t i ques , ou au mo ins 
c o m p a t i b l e s , cons t i t uen t un p ré ­
requis à toutes les opérat ions d'or­
dre coopérat i f . 

2. Ordre administratif 

Au mot i f coopé ra t i f s ' a j ou te 
celui d 'ordre administrat i f . Dans la 
c o n j o n c t u r e a c t u e l l e , une b ib l i o ­
t hèque qui suppo r te seu le les 
coûts d'opérat ion d'un cata logue 
systémat ique r isque de payer des 
frais t rop coûteux. De plus, il était 
hasa rdeux de pou rsu i v re d 'une 
par t , l ' expé r ience du c a t a l o g u e 
systémat ique au Service de ca ta -
logage et d 'u t i l i ser d 'au t re par t , 
des vedet tes-mat ière au Bureau 
de la B ib l i og raph ie du Q u é b e c . 
Deux modes d'analyse documen­
ta i re pour un m ê m e d o c u m e n t 
dans une même bibl iothèque nous 
paraissent in just i f iables. Il deve­
nait même péri l leux pour la Bibl io­
t hèque na t iona le du Québec de 
cont inuer sur la voie du cata logue 
systémat ique en faisant caval ier 
seul . Déjà en 1975, nous a c c u ­
sions un retard de 2 ans dans la 
mise à jour du cata logue sys téma­
t ique et de ses corol la i res indis­
pensables, l ' index alphabét ique et 
l ' index numér ique. Donc, pour les 
mêmes raisons que la Boston Uni ­
v e r s i t y 3 et la B ib l i o thèque na t i o ­
nale du Canada, la bibl iothèque a 
opté pour un cata logue a lphabét i ­
que de sujets (vedet tes-mat ière) . 
P réc isons que c e n 'est pas un 
retour en arr ière c o m m e d 'aucuns 
l'ont prétendu. Le cata logue systé­
m a t i q u e res te un i ns t rumen t de 

recherche ex t rêmement valable 
dans une bib l iothèque spécia l isée. 
Mais nous ne pouvions ni rester 
marginaux, ni accuser des retards 
qui r isquaient d'entraîner des frais 
inu t i les et des ennu is pour les 
chercheurs . 

3. Ordre bibliographique 

Si les deux raisons précédentes 
sont impor tantes, la t ro is ième ra i ­
son, d 'ordre b ib l iographique, dé ­
coule des fonct ions précises de la 
Bibl iothèque nat ionale du Québec. 
En effet, la loi qui a c réé la Bib l io­
thèque nat ionale st ipule qu'i l faut 
« compi ler et publ ier la b ib l iogra­
phie courante et la b ib l iographie 
rétrospect ive des documents qui 
sont publiés au Québec. . . ». 4 De 
par la loi , la Bibl iothèque nat ionale 
du Québec doit offr ir des serv ices 
b ib l i og raph iques c o m p l e t s se lon 
les normes reconnues. Les not ices 
retrouvées jusqu' ic i se devaient 
d 'ê t re p lus c o m p l è t e s avec des 
modes d' indexat ion en usage dans 
toutes les bibl iothèques, c 'es t -à-
dire les vedet tes-mat ière. Auss i , 
depuis mai 1975, les vede t tes -ma­
t ière remplacent les indices systé­
mat iques. Et à partir de 1976, les 
no t i ces de la B ib l i og raph ie du 
Québec, qui enr ichi ront la banque 
de données de T é l é c a t / U n i c a t , 
cont iendront les vedet tes-mat ière 
afin de sat isfaire les diverses b i ­
bl iothèques du Québec. 

4. Accès à la documentation 

Enfin, le dernier moti f est ce lu i 
de la per t inence des indices sys té­
mat iques pour une co l lect ion gé ­
nérale c o m m e cel le de la Bib l io­
thèque nat ionale du Québec. Cet te 
de rn i è re se do i t d 'exp lo i te r au 
m a x i m u m le c o n t e n u des d o c u ­
ments selon les modes d ' indexa­
t ion hab i tue l s dans le c o n t e x t e 
anglo-saxon nord-amér ica in . M ê -

1 Bulletin de la Bibliothèque Saint-Sulpice v. 1 , 
no. 2 (juin 1967), p. 3. 

'Université Laval, Québec, Bibliothèque. Ser­
vice de catalogage. Répertoire des vedettes-
matières. 7 e éd. Québec, 1972, C 1973, 
620 p. 

3 M . H. Hazen, "The Closing of the Classifi­
ed Catalog at Boston University", Library 
Ressources Technical Services, v. 18, no. 3, 
(Summer 1974), pp. 220-225. 

*S. Q. 15-16 Êliz I I , ch. 24, art. 5 C 
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I mprimante à percussion recevant les messages de l'écran cathodique. 

m ê m e s i l e s c a t a l o g u e s s y s t é m a t i -
ques sont en vigueur en Europe, la 
prat ique nord-amér ica ine dicte les 
vedet tes-mat ière. 

Bref, des considérat ions d'ordre 
coopérat i f , administrat i f et bibl io­
graphique, jointes à l 'accessibi l i té 
à la documentat ion, ont mot ivé la 
décis ion d'abandonner le cata lo­
gue sys téma t i que au prof i t d 'un 
cata logue alphabét ique de vedet­
tes-mat ière. 

Conversion du catalogue 
systématique en catalogue 
de vedettes-matière 

Basé sur la classi f icat ion de la 
Library of Congress, le catalogue 
systémat ique de la Bibl iothèque 
nationale du Québec compta i t , en 
mai 1975, un nombre total de f i ­
ches évalué approximat ivement à 
69 340 représentant environ 14-
941 descr ipteurs (ou sujets) . 

La B ib l i o thèque na t iona le du 
Québec se t rouva i t donc face à 
l 'alternative suivante: ou fermer le 
catalogue systémat ique (ce que 
plusieurs institutions ont fait) ou le 
convert i r en vedet tes-mat ière. La 
dernière option a été retenue pour 
deux ra isons p r inc ipa les : d 'une 
part, le nombre peu élevé de des­
cr ipteurs nous laissait entrevoir la 
poss ib i l i té de les conver t i r en 
v e d e t t e s - m a t i è r e dans un déla i 
plutôt bref; d 'autre part, la mul t i ­
tude et la complex i té de nos ca ta­
logues imposeraient aux lecteurs 
des d é m a r c h e s plus longues et 
plus fas t id ieuses dans leurs re ­
cherches bibl iographiques. 

Dès l'été 1975 la convers ion, en 
vedet tes-mat ière, des indices sys­
témat iques attr ibués aux biogra­
phies (4 365 indices) a été réal i ­
sée . Dans une p rocha ine é tape 
nous souhaitons la format ion d'une 
équipe af fectée spécia lement à la 
conversion de tous les indices sys­
témat iques en vedet tes-mat ière. 

11. Procédures de traitement 

Le projet de té lécata logage, qui 
s' inscrit dans la t ra jecto i re norma­

le des autres projets d 'automat isa­
t ion, était prévu depuis quelques 
mois. Des études prél iminaires ont 
été entreprises afin de faci l i ter le 
passage du sys tème manue l au 
système automat isé. De nouvelles 
procédures de rédact ion du borde­
reau de cata logage ont été élabo­
rées en col laborat ion avec la Coor­
d ina t ion de l ' i n fo rmat ique autant 
pour le cata logage dérivé que pour 
le cata logage or iginal . La codi f ica­
tion s'effectue de façon plus c o m ­
plète en conformi té avec le Manuel 
de codification pour les monogra­
phies du système de télécataloga­
ge coopératif Québec-Ontario. Il y 
eut aussi l 'entraînement à l 'uti l isa­
tion du terminal pour les recher­
ches b ib l i og raph iques d 'une part 
et pour l 'entrée des données d 'au­
tre part. 

Toutes les opéra t ions é n u m é -
rées plus haut se déroulent égale­
ment dans chaque nouvelle bibl io­
thèque part ic ipante du réseau. Il y 
a une phase inévitable d'entraîne­
ment. Cependant, c'est au niveau 
du nombre de catalogues que l ' im­
plantation du système à la Bibl io­
thèque nationale du Québec impo­
sa des changements importants. 

Afin de t racer le profil des f i ­
ches, il fallut remett re en question 
la pert inence des 38 catalogues 
existants. Scruter l 'util ité des 38 
catalogues ne signifiait pas la con ­
damnat ion des pratiques de la Bi­
b l io thèque Sa in t -Su lp i ce . Mais 
dans le contexte de l ' implantation 
de l 'automatisat ion au Service de 
cata logage, il était urgent d'effec­
tuer des coupu res rad ica les du 
nombre de catalogues afin d 'assu­
rer l 'adhésion de la Bibl iothèque 
na t iona le au T é l é c a t / U n i c a t et , 
par la suite, amél iorer les métho­
des et la rentabi l i té du Service de 
catalogage. 

Les f iches produites par le Ser­
v ice de cata logage al imentaient 32 
cata logues. De ce nombre, seuls 
19 ca ta l ogues sont conse rvés , 
dont 17 reçoivent les f iches pro­
duites par le système Télécat / Uni­
cat . Ainsi , aux 19 s'ajoutent les 6 
anciens catalogues fermés (4 to­
pographiques Dewey, 1 of f ic ie l , 1 
d ic t ionnaire) . Les catalogues chro­
nologiques, bibl iographiques et au ­
tres ont été suppr imés parce que 
ces listes d'ouvrages peuvent être 
générées automat iquement selon 
les ordres de c lassement voulus. 
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Tous les changements survenus 
au plan de l 'analyse documenta i re 
et dans l 'organisation des cata lo­
gues sont conformes à la nouvelle 
or ientat ion des polit iques de t ra i te­
ment. Cette dernière permet, en 
premier l ieu, l ' insertion de la B i ­
b l io thèque na t iona le du Québec 
dans le réseau des bibl iothèques 
québécoises, et par la suite per­
met à cet te institution nat ionale de 
jouer pleinement son rôle. Il c o n ­
siste à col l iger d'une façon exhaus­
t ive, à conserver et à rendre dis­
pon ib le le pa t r imo ine l i t té ra i re 
québécois. Son rôle est également 
de rédiger et de publier la bibl io­
graphie du Québec. Ce sont des 
fonct ions qui identif ient une bibl io­
thèque nationale et qui la dist in­
guent d'une autre bibl iothèque de 
recherche. 

Il impo r te de ne pas oub l ie r 
qu'une bibl iothèque nationale doit 
offrir de nombreux services ca ta-
lographiques et bibl iographiques, à 
la fois c o m m e sous-produits de la 
bibl iographie nationale et c o m m e 
se rv i ce essent ie l au réseau de 
bibl iothèques. Dans cette opt ique, 
l ' insertion des not ices cata logra-
phiques dans la banque de Télé­
c a t / U n i c a t o f f re un se rv i ce for t 
valable à toutes les bibl iothèques 
coopérantes. Il est prévu que dans 
les délais aussi brefs que possible 
après l 'arrivée d'un document au 
Bureau du dépôt légal, la not ice 
bibl iographique sera rédigée par la 
Bibl iothèque nationale du Québec 
et insérée dans la banque de don­
nées . Toutes les b ib l i o thèques 
coopérantes pourront donc util iser 
le réseau aussi bien pour les re­
c h e r c h e s b ib l i og raph iques que 
pour la descr ipt ion cata lographi -
que . En ag issant a ins i , sont a t ­
te in ts les ob jec t i f s du c o n t r ô l e 
bibl iographique universel , qui de­
mande que chaque document ne 
soit répertor ié qu'une seule fois 
dans son pays d'or igine. Et c'est 
dans ces modes d'expression et 
de diffusion du laurent iana que les 
changements internes, prérequis à 
l ' intégration à OULCS, prennent 
toute leur signif icat ion et leur d i ­
mension. 

Louise Filion 
Nicole Larochelle 

MISE EN VALEUR DES 

COLLECTIONS DE LA 

BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 

DU QUÉBEC 

letotdelîillijntff 
pav Rina ïmwx 

Rina Lasnier. Le Chant de la Montée. 
Montréal, Beauchemin, 1947. 

Depuis mars 1975, les Serv ices 
publ ics se sont interrogés sur un 
p rogramme de travai l qui met te en 
valeur les col lect ions de la Bibl io­
thèque nat ionale du Québec. 

Quoi faire de plus que ce qui a 
déjà été fait? Les cl ientèles de la 
Bibl iothèque sont reconnues pour 
être var iées: universi tés, co l lèges, 
secondai re 2 e cyc le , di f férents ty­
pes de chercheurs al lant du spé­
cial iste à monsieur tout le monde. . . 
Semble- t - i l , d 'après les enquêtes 
recuei l l ies, que ces di f férents ty­
pes de c l i en ts sont en généra l 
satisfaits des services que la B i ­
bl iothèque leur of f re. On a remar­
qué toutefois une baisse de la f ré ­
q u e n t a t i o n , qu i a é té exp l i quée 
pa r t i e l l emen t par l ' abandon des 
col lect ions étrangères de langue 
f rançaise, à cause de restr ic t ions 
budgétaires. 

En plus de cet indice nous pou­
vons cro i re que les inst i tut ions, les 
associat ions et di f férents groupes 
sociaux ont besoin de se faire rap­
peler que la Bibl iothèque nat ionale 
existe et quels types de serv ices 
elle of fre. Une publ ic i té adéquate 
demeure donc nécessai re . Le Ser­
vice des publ icat ions et le Serv ice 
des mani festat ions cul ture l les sont 
des atouts précieux en ce sens. Si 
les ressources le permet ta ient , les 
dépl iants et les guides devraient 
être largement di f fusés. 

On a suggéré à maintes repr ises 
d'al ler rencontrer di f férents g rou ­
pes, su r tou t dans le m i l i e u é t u ­
d ian t . Il s 'ag i t d 'un e x c e l l e n t 
moyen ca r , à c a u s e du c o n t a c t 
d i rect , la commun ica t i on est plus 
e f f icace. Une expér ience avec un 
module de l 'UQAM a été très c o n ­
c luante en ce sens. 
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Ces premières lignes voulaient 
souligner l 'aspect de sensibi l isa­
tion des cl ientèles, mais cet te éta­
pe devra i t ê t re la de rn iè re , car 
selon les principes du market ing 
nous devons nous assurer de la 
valeur de nos services avant de 
les vendre. 

Qu'avons-nous à vendre?. . . des 
co l l ec t i ons et des se rv i ces . Les 
col lect ions sont actuel lement mi ­
ses en valeur par la Bibliographie 
du Québec, les Bibliographies qué­
bécoises et RADAR; e l les sont 
aussi part iel lement décri tes par les 
catalogues des salles de lecture. 
Nous avions le désir d'engager 
tout un programme de promot ion 
par des supports audio-visuels et 
informat iques. Je dois avouer que 
ces dossiers devront dormir pour 
un certain temps, faute de budget 
mais aussi parce que nous som­
mes toujours dans l 'attente de cer­
taines décis ions, en toute appa­
rence fort complexes. 

Les seules possibil i tés que nous 
ayons de nous renouveler, sont 
d ' e s c o m p t e r sur la g rac ieuse té 
des autres services des Ministè­
res, entre autres, l'Éditeur off iciel 
pour les publ icat ions, le ministère 
des C o m m u n i c a t i o n s pour que l ­
ques product ions audio-visuel les.. . 
et n'oublions pas la possibil i té d'un 
octroi très apprécié du Programme 
Ar ts et Cu l tu re de COJO. Nous 
pourr ions peut-être aussi échan­
ger certains services avec l 'UQAM 
pour un a c c è s à la banque de 
BADADUQ. 

Du côté des col lect ions de ré­
f é r e n c e , nous avons c o m m e n c é 
l 'é tude d 'un p ro je t d ' i nven ta i re . 
Mlle Suzanne Lauzier, notre nou­
vel le responsab le du Serv i ce 

d'orientation y travail le en coopé­
rat ion avec d 'aut res se rv i ces . 
Nous espé rons , si les budgets 
d'acquisit ions le permettent, pou­
voir remettre cet te col lect ion à 
jour. 

Nous compt ions élargir nos ser­
vices au Centre bibl iographique, 
au Service d'orientat ion et au Ser­
v ice du prêt. Nous avions prévu 
d'augmenter proport ionnel lement 
les ressources humaines. Cepen­
dant la réali té sera moins relui ­
san te . On d e m a n d e r a peu t -ê t re 
aux Services publics de donner 
des preuves de leur vital i té et de 
leur dynamisme. Je vous avouerai , 
pour ma part, que la situation est 
l imitée à sa plus simple expres­
sion. 

Comme l'écrivait le conserva­
teur en chef dans le numéro de 
décembre, nous avions le goût 
des « réalisations plus audac ieu­
ses ». Je pense qu'actuel lement 
toutes les audaces sont freinées. 

Pour ma part, je ne veux pas me 
leurrer, ni jouer la comédie aux 
autres. Je ne veux pas non plus 
enlever toute motivation à qui veut 
f onc t i onner . Mais que fa i re de 
plus? Je sais per t inemment que 
plusieurs mil ieux de travail vivent 
ce même ralent issement. Le con­
texte soc io-économique est f inale­
ment très incommodant et, ce qui 
est plus grave, il attaque quelque 
chose de beaucoup plus fonda­
mental : la motivat ion au travai l . 

Quoi qu'il en soit, le seul object i f 
qui reste valable pour l 'exercice 
f inancier 1976-77 en est un qui 
vise à maintenir la quali té de notre 
f o n c t i o n n e m e n t . Mais qu 'on se 
comprenne bien: il n'est pas pen­

sable en ce moment d'aller cher­
cher d'autres cl ientèles ou d 'aug­
mente r l ' accès et les se rv i ces . 
Mais bien s implement, notre petit 
train des Services publics à la B i ­
bl iothèque nationale du Québec, 
en t re ra b ien sagemen t en gare 
tous les soirs (d'ouverture) et aura 
donné un bon petit service à tous 
ses habitués. 

Angèle Murphy 
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RÉSERVE: 
PERSPECTIVE 

La Réserve. Quel lieu én igma-
t ique! Ne semble-t- i l pas très her­
mét ique aux yeux de certains? 
Pour écla i rc i r ce mystère, ne faut-
il pas remonter à ses or igines? Ce 
département a été créé en 1970 et 
c'est Mme Milada Vlach qui s'est 
occupée de l 'administrer. Mais 
déjà quelques années auparavant 
ce lieu existait sans toutefois être 
régi sous fo rme de département . 
Dès 1967, on en fait ment ion dans 
l 'organigramme de la Bibl iothèque 
nationale du Québec. Le choix du 
te rme « Réserve » est très per­
t inent. Il dér ive du latin « reser-
vare » qui signif ie « conserver », 
« sauver ». Nous retrouvons des 
spéci f icat ions dans le d ict ionnaire 
« Le petit Robert » : choses proté­
gées.. . lieu spécia lement af fecté 
à leur conservat ion: . . . ensemble 
de livres classés à part. Cette dé­
nominat ion permet alors d 'englo­
ber non seulement des l ivres rares 
et anciens mais aussi des l ivres 
précieux et récents que l'on dés i ­
re conserver dans un lieu plus 
appropr ié. 

Cette définit ion nous conduit à 
la question suivante: quels l ivres 
devons-nous protéger? Trois ca té­
gories importantes de l ivres sont 
conservés dans ce l ieu: a) les 
laurent iana antér ieurs à 1820 i.e. 
l 'ensemble des impr imés produits 
par le Québec ou dont le sujet 
pr incipal est le Québec, b) le fonds 
étranger antérieur à 1800 et, c) 
les édit ions de luxe con tempora i ­
nes. L'ensemble de ces docu ­
ments a des attr ibuts spéci f iques 
nous enjoignant de le préserver: le 
fait d'être ancien en lu i -même, 
l ' intérêt pour l 'histoire de la typo­
graphie, l ' i l lustrat ion, la rel iure et 
l 'esthétique du l ivre, sa prove­
nance, son contenu et nous pou­

vons sans doute encore al longer la 
liste selon la cur ios i té personnel le 
de chaque usager. 

Il s'agit de voir maintenant que l ­
les t echn iques la BNQ e m p l o i e 
pour la conservat ion. Des instal la­
t ions propres à la conservat ion ont 
été mises en place, tel le une p ièce 
c l imat isée à humidi té cont rô lée. 
Ce moyen de prévent ion assure 
une plus longue vie au document . 
La Bibl iothèque s 'occupe aussi de 
deux pr incipaux champs de res­
t a u r a t i o n : le papier et la re l i u re . 
Tous les laurent iana dont le papier 
se révélait dans un état de dégra­
dation avancée ont été restaurés 
par des procédés reconnus mon ­
dia lement. La BNQ possède un 
atel ier où elle ef fectue e l le -même 
la remise à neuf des rel iures en 
cuir ou en parchemin . Le choix du 
moyen repose sur trois cr i tères 
pr incipaux: le maint ien de la l is i ­
bil ité du document , l 'assurance de 
sa permanence par sa stabil i té et 
la résistance aux déchirures et 
aux pl iages par sa durabi l i té. 

Pourquoi conserver? Pour qui 
restaurer? Pour l 'usager. Il serait 
intéressant de connaît re davan­
tage ce publ ic. Il y a quatre types 
de consul tants: a) ceux qui font 
part ie du domaine de l 'enseigne­
ment (professeurs, étudiants. . . ) , 
b) les chercheurs (bibl iographes, 
écr iva ins. . . ) , c) les lecteurs o c c a ­
s ionne ls (généa log i s tes , h i s t o ­
r iens. . . ) , d) les membres du per­
sonnel de la Bibl iothèque (serv ice 
de la rel iure, serv ice au public lors 
des exposi t ions. . . ) . Nous notons 
qu'i l y a eu une augmentat ion sen­
sible dans la consul tat ion des l i ­
vres anciens; cer ta ins chercheurs 
viennent aussi de l 'extérieur du 
Québec. Ce retour aux sources 

or iginales s' inscri t dans la t endan­
ce actuel le de la bib l iographie m a ­
tér iel le et de la cr i t ique textuel le 
qui exigent de travai l ler sur le do­
cument initial ou du moins sur 
plusieurs édit ions en les c o m p a ­
rant. Étant donné que ces d o c u ­
ments servent à la recherche , 
nous devons donc nous f ixer 
c o m m e object i f l 'accessibi l i té à 
l ' in format ion. 

Les pr incipales tâches du Dé­
partement sont l 'administ rat ion, la 
compi la t ion de la bibl iographie na­
t ionale rét rospect ive 1534-1820, 
l 'organisation des col lect ions de la 
Réserve (acquis i t ions, t ra i tement , 
conservat ion) et le serv ice au 
publ ic. 

Le Dépar tement de la réserve a 
un rôle pr imordia l à jouer au sein 
de la BNQ: n'est-il pas l 'une des 
pierres angulaires de la recher­
che? 

Lucie Benoît-Ladouceur 
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LES STATISTIQUES À LA 
BIBLIOTHÈQUE NATIONALE DU QUÉBEC 

Au pr intemps dernier, la Bibl io­
thèque nationale du Québec c o m ­
mandait une étude sur les stat ist i ­
ques. Cette étude fait part ie d'un 
des programmes de la Coordina­
tion de l ' Informat ique, soit l 'ana­
lyse opérat ionnel le des dif férents 
services de la Bibl iothèque. Une 
act iv i té part icul ière, soit la « c o m ­
p i la t ion des s ta t i s t iques », au ra 
donc été étudiée avant même que 
l 'analyse opérat ionnel le de la p lu­
part des services n'ait été entre­
prise. 

La recherche se rapporte, en effet, 
uniquement à la compi lat ion des 
statist iques qu'el le analyse à tous 
les paliers de responsabi l i té (ser­
v ices, coord inat ions ' et direct ion) 
en vue d'établir un programme de 
statist iques répondant aux besoins 
de la BNQ. Cet te é tude dev ra , 
entre autres, déterminer la nature 
des données statist iques à col l iger, 
la méthode et la coordinat ion de 
leur c o m p i l a t i o n , leur u t i l i sa t ion 
subséquente, leur présentat ion et 
leur diffusion tant à l ' intérieur qu'à 
l 'extérieur de la BNQ. 

L'étude a débuté par l 'analyse 
des données statist iques déjà co l -
l igées et compi lées au niveau de 
chaque unité de travail ainsi que 
des rapports et documents présen­
tant ou util isant ces données. Par 
la suite, la compi la t ion des stat ist i ­
ques a été mise en relation avec 
les autres act iv i tés de chaque ser­
v ice, les object i fs de la coord ina­
t ion dont le serv ice fait part ie et les 
fonct ions de la BNQ. Cette façon 
de p rocéder a pe rm is de mieux 
saisir ce qu'i l y a de commun dans 
la compi la t ion des stat ist iques à 
travers la mult ip l ic i té des données 
recuei l l ies et des méthodes suivies 
par chaque unité de travai l . 

Un rappor t p ré l im ina i re a é té 
remis au Conseil de la Bibl iothè­
que nat ionale du Québec . 2 La s i ­
tuat ion globale de la compi la t ion 
des stat ist iques y est analysée et 
plusieurs proposit ions y sont for­
mulées en vue d' instaurer un pro­
g ramme intégré de stat ist iques. 

La compi la t ion des données de­
viendra une responsabi l i té par ta­
gée et complémenta i re des trois 
paliers de responsabi l i té: la f ré­
quence de cet te opérat ion étant 
mensuel le pour les services et t r i ­
mestr ie l le pour la coordinat ion et 
la d i rect ion. Des données de base 
régul ièrement compi lées, permet ­
t ron t de cons t i t ue r une banque 
d ' i n f o rma t i ons s ign i f i an tes qui 
pourra répondre à dif férents be­
soins de régie interne ainsi que 
déc r i r e les ac t i v i tés de la BNQ 
en tant qu' inst i tut ion. De plus, des 
données stat ist iques spéci f iques à 
une unité de travail pourront être 
compi lées à l 'occasion afin de ré­
pondre à un besoin momentané. 
Les coordinat ions ef fectueront une 
synthèse t r imestr ie l le des rapports 
des services sous leur jur id ic t ion. 
Par la su i te , la d i rec t i on syn thé ­
t i se ra , se lon les f onc t i ons de la 
BNQ., les données t ransmises par 
les coordinat ions. 

Il va sans dire qu 'une un i formi ­
sation des te rmes, des unités de 
calcul et des méthodes de comp i ­
lat ion const i tue une condi t ion pré­
l iminaire d'un tel p rogramme. De 
même , la col laborat ion et la c o m ­
plémentar i té des trois paliers de 
responsabi l i té s'avèrent ind ispen­
sables à la compi la t ion et à la syn­
thèse des données dont chaque 
é lément et / o u sous-é lément c o m ­
p lè te , suppo r te et r e n f o r c e les 
autres. 

Dans ces c o n d i t i o n s , les d o n ­
nées dif fusées par l 'entremise des 
rapports mensuels et t r imestr ie ls , 
dev iend ron t p lus s ign i f i an tes et 
l 'u t i l i sa t ion s u b s é q u e n t e de ces 
renseignements pourra être plus 
ra t i onne l l e . Lo rsque la m ise en 
appl icat ion de ce p rog ramme aura 
été assurée, il y aura lieu d'étudier 
les possibi l i tés de la compi la t ion 
des données stat ist iques par pro­
cédés in format iques. 

L 'organigramme de la page 10 
résume f idèlement ce p rog ramme 
de stat ist iques. 

Anastassia Khouri-St-Pierre 

1 Les coordinations constituent le palier admi­
nistratif intermédiaire. Elles regroupent plu­
sieurs services sous leur juridiction (ex. 
coordination des services techniques, coor­
dination des services publics). 

'Bibliothèque nationale du Québec. Coordina­
tion de l'Informatique. Étude sur les statisti­
ques, rapport préliminaire. Par Anastassia 
Khouri-St-Pierre. ( INF 75-05-31). 
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RÊVERIES D'UN CHERCHEUR 

SOLITAIRE (ET UNIVERSITAIRE) 

Depuis quelques années, la Bi­
b l io thèque na t iona le du Québec 
est devenue une ressource essen­
tiel le et prat ique pour les cher­
cheurs québécois. Les col lect ions 
de l ivres anciens, les col lect ions 
de manuscr i ts , les ensembles de 
documents divers permettent de 
trouver les é léments d ' informat ion 
nécessaires à la reconst i tut ion his­
to r i que de no t re cu l t u re . À ces 
sources fondamentales, s 'ajoutent 
maintenant des services par t icu­
l ièrement uti les: la publ icat ion, à 
un ry thme accé léré , de brochures, 
de c a t a l o g u e s , de l iv res et de 
revues qui diffusent jusque chez 
les c h e r c h e u r s e u x - m ê m e s les 
c o n n a i s s a n c e s b ib l i og raph iques 
établies par la BNQ. La qualité des 
publ icat ions ainsi préparées ne se 
dément pas, et il faut y voir une 
act ivi té aussi essentiel le à la BNQ 
que la conservat ion e l le -même des 
livres et des périodiques. Ajoutons 
que la publ icat ion de ces inst ru­
ments vient selon un rythme qui 
col le de très près aux événements 
cul turels du mil ieu québécois. 

Par a i l l eu rs , pendant que la 
BNQ rejoint les chercheurs par 
ses publ icat ions, le public a t rouvé 
le chemin de la BNQ et s'y ret rou­
ve avec p la is i r en de mu l t i p les 
o c c a s i o n s : l a n c e m e n t s , e x p o s i ­
t ions, vernissages, récept ions. La 
BNQ est devenue un carrefour de 
la vie intel lectuel le. 

Pourtant, les chercheurs québé­
cois, t rès soucieux de développer 
davantage les structures de leur 
cul ture nat ionale, se permettent 
quelquefois de rêver à des serv i ­
ces encore plus étendus et plus 
c o m p l e t s . Si la BNQ éta i t une 
b ib l i o thèque m ieux pou rvue en 
ressources générales, il ne fait 
aucun doute que sa cl ientèle aug­
menterai t sensiblement. 

En attendant le jour paradis ia­
que où tous les se rv i ces de la 
Bibl iothèque seront bien logés, et 
regroupés sous un même toit pour 
la c o m m o d i t é du pub l i c , il faut 
songer néanmoins à développer 
certains secteurs pour qu'i ls puis­
sent être intégrés, le moment ve­
nu, dans de nouveaux locaux. 

Les l i t téraires et les historiens 
les plus spécial isés dans le domai ­
ne québécois ne peuvent pas igno­
rer les liens et les inf luences n o m ­
breux qui unissent le Québec aux 
l i t tératures étrangères. Et dans le 
travail de la recherche, les rappro­
chements de textes sont souvent 
écla i rants. Pourquoi, dans cet te 
perspect ive, le Québec n'adopte-t-
il pas la prat ique de plusieurs au ­
tres pays pour imposer l 'obligation 
du dépôt légal , non seulement aux 
ouvrages publiés au Québec, c o m ­
m e c 'es t le cas p r é s e n t e m e n t , 
ma is auss i à tous les ouvrages 
vendus ou diffusés sur le territoire 
québécois, quel que soit leur pays 
d'or igine. Cette obl igat ion, bien lé­
gère pour les édi teurs ou les dis­
t r ibuteurs, permettra i t de const i ­
tuer, à peu de frais pour la BNQ, 
une col lect ion nat ionale de tous 
les l iv res é t r ange rs au tan t que 
québécois , qui interviennent dans 
le développement et dans la vie de 
la pensée québécoise. Grâce à un 
p rog ramme informat ique adéquat, 
il serait possible de fournir pér iodi­
quement des stat ist iques utiles sur 
les var iat ions du marché des l ivres 
au Québec, sur les tendances du 
publ ic, sur les catégor ies de l ivres 
importés de l 'étranger, sur la place 
comparée des divers pays expor­
t a teu rs . On fourn i ra i t a ins i aux 
socio logues, aux édi teurs, aux b i ­
bl iothécaires et aux l ibraires un 
instrument de travail ex t rêmement 
souple et sans cesse remis à jour. Lampadaire dans le hall d'entrée. 
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On offr irait surtout aux chercheurs 
et aux p ro fesseurs une banque 
d ' informat ions et une source de 
documents d'une r ichesse beau­
coup plus un iverse l le que ce 
qu 'aucune bibl iothèque, col légiale 
ou universi taire, peut se permet t re 
avec des budgets forcément l imi ­
tés. Quand on sait par ail leurs qu'i l 
est techniquement très s imple de 
relier toutes les bibl iothèques du 
Québec à une centra le de données 
informat isées par le moyen du té ­
léphone, on conçoi t que la BNQ 
deviendrait de la sorte le centre 
nerveux de tout un système d' in­
format ion sur l ' industrie du livre au 
Québec. 

Une tel le suggestion suppose 
na tu re l l emen t une augmen ta t i on 
adéquate du personnel de la BNQ 
ainsi qu 'une expansion de ses ser­
vices d ' informat ique. Cela est-il 
possible? La réponse est év idem­
ment d 'o rd re po l i t ique . Mais le 
chercheur se prend quelquefois à 
rêver que la « souveraineté cu l tu ­
relle » ne soit pas qu'un vain mot. 
Les intel lectuels du Québec, lors­
qu ' i ls se c o m p a r e n t aux en t re ­
p reneurs en c o n s t r u c t i o n , ont 
quelquefois tendance à penser 
qu 'aucun gouvernement ne leur a 
accordé le soutien que requiert 
leur rôle dans la société québé­
co ise . 

Puisque les l i t téraires sont sou­
vent perçus c o m m e des rêveurs, 
— c'est une grave erreur, croyons-
nous — , assumons un instant 
cette image et... rêvons encore 
davantage. 

Depuis près de deux décades, il 
y a un méd ium qui, au Québec, a 
connu un épanouissement l i t térai­
re i na t tendu et un rayonnemen t 
social étonnant, c'est celui de la 
chanson québécoise. Beaucoup 
de co l l èges et d 'un ivers i tés ont 
c o m m e n c é d'étudier ce phénomè­
ne cul ture l , des thèses ont été pré­
parées ou sont en cours de rédac­
t ion, des recherches sociologiques 
sont en marche . Devant tous ces 
faits et les besoins de la recherche 
histor ique, on regrette amèrement 
qu 'encore aujourd 'hui il n'existe 
au Q u e o ^ c a u c u n règ lemen t de 
dépôt légal af fectant le disque ou 

les au t res f o rmes d 'en reg i s t re ­
ment sonore. Dans ce cas-c i , on 
sera i t t en té de man i fes te r une 
nuance de mauvaise humeur. En 
effet, la loi du dépôt légal existe 
déjà et il suffirait d'un règlement, 
adopté par arrêté-en-consei l , pour 
que tous les disques produits au 
Québec soient conservés à la 
BNQ. Est-ce donc si diff ici le? Et 
quand on connaît les statist iques 
de la p roduc t i on de d isques au 
Québec, on constate que l 'espace 
et le personnel nécessaires pour 
administrer un tel dépôt légal ne 
requièrent qu'un budget min ime. 
Dans un espace grand c o m m e une 
classe, on pourrait entreposer tous 
les d isques québéco is produ i ts 
pendant dix ans! Et, si on ne peut 
pas en plus défrayer le coût de 
deux ou trois tourne-disques pour 
la consultat ion par les chercheurs , 
aussi bien aller se pendre, ou s'en 
aller à Ottawa.. . Déjà les années 
ont passé et les disques anciens 
du Québec, pour être retrouvés, 
doivent ê t re rache tés de co l l ec ­
tions amér icaines ou ontar iennes. 
Dans v ingt ans , on devra cour i r 
aux qua t re vents pour re t rouver 
les quelques disques histor iques, 
produits durant les lointaines an­
nées soixante où le Québec parlait 
encore f rançais! Please, ô noble 
communauté des bibl iothécaires 
et des chercheurs , invoquez d ieu-
le-père-qui-est-à-Québec. 

Ces quelques suggestions ne 
sont qu'une façon indirecte de dire 
l 'estime et l 'amitié que les cher­
cheurs portent à leur Bibl iothèque 
nationale et à son personnel . 

Pierre Page 

PIERRE PAGE est professeur de littérature 
québécoise à l'Université du Québec à Trois-
Rivières. Il est l'auteur de plusieurs ouvrages 
dont les derniers portent sur la l i t térature 
radiophonique québécoise. Ce sont: 

Répertoire des oeuvres de la littérature 
radiophonique québécoise 1930-1970. Mont­
réal, Éd. Fides, 1975, 826 pages. 

Le comique et l'humour à la radio québé­
coise 1930-1970. 

Aperçus historiques et textes choisis. Mont­
réal, Éditions La Presse, en deux volumes. (Le 
premier volume est sous presse) 

UN SERVICE 

PAS COMME 

LES AUTRES 

Le Serv i ce de m i c r o p h o t o g r a ­
phie vient de terminer son auto­
analyse afin de raffermir ses struc­
tu res opéra t ionne l les et de se 
donner des instruments utiles de 
plani f icat ion. 

En fait, le Service fait fonct ion 
d 'éd i teur pu isqu ' i l publ ie depu is 
quelques années déjà, des docu­
ments sur m i c ro f i lms qu ' i l vend 
dans différentes institutions et b i ­
bl iothèques du Québec et même 
de l 'étranger. 1 

Le f o n c t i o n n e m e n t du Serv ice 
c o m p r e n d qua t re (4) é tapes : la 
conception du micro f i lm, l'enregis­
trement du document ou la photo­
graphie, la duplication ou l ' impres­
s ion des m i c r o f i l m s et enf in la 
dif fusion. 

Le s c h é m a c i -dessous i l lust re 
bien les séquences du travail avec 
au centre, l 'élément de coordina­
tion devant favoriser l'esprit d 'équi­
pe pour assurer l ' interpénétrat ion 
de ces quatre phases, qui ne doi­
vent pas être complètement disso­
c iées l 'une de l 'au t re , f o rman t 
ainsi un processus d ' i térat ion. 2 

CONCEPTION 
ENREGISTREMENT 1  

DUPLICATION 
DIFFUSION 

Coordination 

La conception du microf i lm (ta­
b leau 1) reg roupe toutes les é ta ­
pes prél iminaires au microf i lmage 

1 cf. Bibliothèque nationale du Québec. Ser­
vice de microphotographie. Catalogue des 
microéditions, Montréal, 1974; ainsi que le 
Supplément 1975, paru dernièrement. 

7 ITÉRATION: Action de répéter une séquence 
d'instructions ou une portion de programme, 
dans le but de reprendre un traitement sur 
des données di f férentes (Ginguay, N. et 
Lauret A., Lexique d'informatique, Masson, 
1973). 
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S E R V I C E DE M I C R O P H O T O G R A P H I E 

TABLEAU I C O N C E P T I O N TABLEAU II ENREGISTREMENT TABLEAU I I I DUPLICATION TABLEAU IV D I F F U S I O N 

PRÉPARATION I 
POUR M I C R O - / 

F ILMAGE / 
3 5 m m / 

/ a T T E N T E \ 

INVENTAIRE DE 
LA COPIE 1 
SEULEMENT 

TIRAGE 
DE COPIE 
POSITIVE 

C O M P R E N D LES 
D IFFERENTS TESTS 
LE REPASSAGE DES 
JOURNAUX LE LETT RAGE 
POUR LES TITRES 
LA PREPARATION D U 
GENERIQUE LA D I V I S I O N 
EN LOTS ETC 

V e r i f i c a t i o n 

COMMANDE DE 
COPIES 

SOLUTION 
DARGENT 

TIRAGE DE 
COPIES 

POSITIVES 
DISPONIBLES 

ORRES 
tNO A LA PÔ 

LIT IQUE DLL 
SERVICE 

C s ) 



À PROPOS 

D'UN SOCIALISME D'ICI 

c o m m e tel . Partant d'un projet ou 
d'une commande , on obt ient l 'au­
tor isat ion du propr iétaire des droits 
et on tâche ensuite de repérer le 
ou les documents . On en fait l ' in­
venta i re, page par page, pour s 'as­
surer de l ' intégral i té parfaite des 
exempla i res que nous possédons. 

L 'enregistrement ( tab leau I I ) 
désigne l 'opération technique du 
micro f i lmage qui consiste à photo­
graphier le document à l 'aide d'une 
caméra spéciale pour enregistrer 
ces données sur pel l icule. C'est 
ic i , auss i , que se fait le choix du 
support (micro f i lm 16 ou 3 5 m m , 
ou encore micro f iche) , la vér i f ica­
t ion, image par image, du négatif 
et les repr ises, s'il y a l ieu. 

Quant à la duplication, ( tableau 
I I I ) on y t rouve différentes opéra­
t ions conduisant au t i rage de co ­
pies de microf i lms pour la vente, à 
partir du négatif or ig inal . Celui-ci 
sera f inalement déposé dans une 
voûte pour y être mieux conservé 
et il sera remplacé au Service par 
un contretype négatif. 

La diffusion ( tableau IV) s'avère 
certes très importante. Elle c o m ­
porte toutes les opérat ions de ré­
cept ion et d'expédit ion des c o m ­
mandes. En ce sens, elle a un lien 
direct avec la concept ion puisque 
c'est dans cet te phase qu'est con ­
trôlée la récept ion des c o m m a n ­
des qui déterminent , en part ie, le 
choix des documents à microf i l ­
mer . C'est pourquo i les qua t re 
phases du service se suivent et 
forment un cerc le . Dans la di f fu­
sion sont sous-entendues égale­
ment les opérat ions de relations 
pub l i ques , de m a r k e t i n g ou de 
publ ic i té. 

Les quatre (4) tableaux, sans 
être comple ts , pourront sans doute 
apporter des éc la i rc issements sur 
les pr incipales act iv i tés du Ser­
vice de microphotographie , un ser­
v ice un peu spécial de la BNQ et 
sans doute mal connu. Pour ce qui 
est des quest ions sans réponses, 
l ' institution se montrera toujours 
heu reuse de fou rn i r le c o m p l é ­
ment d ' in format ion. 

Réjean Savard 

NOUVEAU 
Lo collection 

socialisme québécois 

eit maintenant disponible 

• Collection complete 
• Microfilm 35mm 
• Prix modique 
• Facilité d entreposage 
• Disponibilité de la documentation 

en s adressant à la 

BIBLIOTHEQUE NATIONALE OU QUEBEC 
Sarvlu d* la microphotographie 
1700, ru* sotnt-D.nl. 
Montrée! H3X ]K6 

En naissant un premier ma i , 
fête des travai l leurs, la Revue du 
socialisme international et québé­
cois nous donnait déjà une idée 
sur son or ientat ion. Elle se voulait 
un instrument de recherche, ap­
partenant aux mil i tants syndicaux 
et universitaires et décidée à don­
ner une nouvel le interprétat ion de 
la vie sociale. 

De 1964 à 1969, dix-neuf numé­
ros sont parus. On y a analysé dif­
férents problèmes sociaux au 
Québec et à l 'étranger. On y t rou­
ve des art ic les de Fernand Du-
mont, Jacques Henripin, Marcel 
Rioux, Robert Cl iche et plusieurs 
autres. Plusieurs comptes- rendus 
de l ivres y sont également publiés. 

En avril 1970, la revue devenait 
Socialisme Québécois, mais con ­
tinuait d 'être publ iée par l 'Asso­
ciat ion coopérat ive des édit ions 
social istes. Quatre numéros sont 
parus dans cet te deuxième sér ie, 
où on insiste davantage sur les 
problèmes québécois . A la suite 
de la cr ise d 'octobre 70, les éd i ­
teurs publiaient un numéro sur la 
« réact ion tranqui l le » (nos 21 /22) 
qui s'avère être un dossier unique 
sur la vie québécoise depuis le 
début des années 60. En 74 pa­
raissait le dernier numéro. Nous 
avons réuni cet te col lect ion et 
nous en avons fait un micro f i lm, 
maintenant disponible au Service 
de microphotographie. 

Ré jean Savard 
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LA LIBRAIRIE 

DES FEMMES 

À MONTRÉAL 

« Nous sommes trois 
Nous sommes en MUTATION 
Nous sommes FEMMES » 

Femmes en mouvement qui ont 
décidé de vouer une partie de 
leurs énergies à encourager l 'écr i ­
ture au fémin in. Elles ont pris 
consc ience que, depuis leur en ­
fance, ce que leur avaient appris 
les l ivres sur leur propre dest inée 
leur venait de l 'autre sexe, le pre­
mier, et elles ont eu une idée fol le 
mais saine de savoir ce que pen­
saient leurs semblables. C'est en 
s o m m e une sor te de r e c y c l a g e 
pour rétablir l 'équil ibre. Des cho­
ses qui n'ont pas été d i tes , ca r 
elles sont la réalité des femmes, 
doivent être écr i tes et lues. Une 
forme d'écr i ture qui leur est pro­
pre est en train de naître et, pour 
el les, c'est fascinant. Fascinant 
aussi de constater, par les l ivres, 
que des femmes de l'autre bout du 
monde pensent et vivent c o m m e 
elles, qu'el les ont les mêmes ré­
voltes, les mêmes refus et les mê­
mes espoirs. 

Femmes en mouvement qui 
pour favoriser les communica t ions 
ont réservé un coin propice à la 
rencontre, car la l ibrair ie aura sa 
raison d'être dans la mesure ou 
les femmes qui viendront, s'y sen­
tiront à l'aise pour se parler en 
prenant un café. La l ibrair ie de­
viendra ce que les femmes en fe­
ront, et après seulement deux 
mois d 'existence il leur est permis 
beaucoup d'espoir puisque dé jà , 
au hasard des rencontres, des 
projets y ont été ébauchés. 

Femmes en mouvement qui do i ­
vent aussi répondre à une deman­
de sans cesse croissante de l ivres 
concernant leur condi t ion: que ce 
soit sous forme de roman, essai , 

GEORGE SAND 

Correspondance 
(1912-1831) Tome I 

E D I T I O N DE G E O R G E S L U B I N 

Georges Sand. Correspondance (1812-1831), 
Tome I. Édition de Georges Lubin. 

t ra i té, poésie, etc. La l ibrair ie c o n ­
t ient tous les genres de livres d i ­
gnes d' intérêt et il n'est pas ques­
tion d ' imposer, par une sélect ion, 
une idéologie. Le but proposé 
n'est pas d'endoctr iner mais d'of­
frir une mat ière qui servira ce 
monde en mutat ion. Sont exclus 
les l ivres qui perpétuent leur a l ié­
nat ion en tant que f e m m e s -
enfants, femmes-ob je ts , f emmes -
servi les et ceux qui font peser sur 
elles toute forme d'oppression et 
de sexisme. 

Femmes en mouvement à la re­
cherche d'un mat r imo ine ' cul turel 
et d'une histoire qui s'est perdue 
dans le temps. Elles découvrent 
peu à peu cet te sol idar i té l ibéra­
t r ice de leurs énergies c réat r ices . 
C'est dans le concret que tout a 
c o m m e n c é quand des femmes qui 
se connaissaient déjà et d 'autres, 
venues par cur ios i té, leur ont of­
fert leur aide et ont permis la nais­
sance d'une l ibrair ie des femmes . 
Y sont at tendus les femmes en re­
cherche et les hommes qui cro ient 
au changement et au mouvement 
de la moit ié de la terre, en marche 
vers sa réal isat ion. 

1 Héritage commun de leurs aïeules. 

QU'EST-CE 

QUE 

LA BNQ? 

Non, il ne s'agit pas d 'une ban ­
que. La BNQ, c'est la Bib l io thèque 
nat ionale du Québec; et il n'est 
pas nécessai re d'avoir un comp te 
pour se présenter à ses gu ichets , 
au 1700 rue St-Denis à Montréa l . 

À première vue, le nom de b i ­
bl iothèque « nat ionale » peut fa i re 
penser à quelque lieu off ic iel où 
l'on n'entre qu'à pas feutrés. Ce­
pendant cet te image est en train 
de s 'estomper au profit de cel le 
d'un l ieu de rencont re , de recher ­
che et de créat ion. C'est du moins 
ce que tentent de réaliser les res­
ponsables de la Bibl iothèque na­
t ionale, en col laborat ion avec les 
au t res o r g a n i s m e s cu l t u re l s du 
Québec, et aussi avec l 'Universi té 
du Québec à Montréal . En effet 
de nombreuses relat ions rel ient 
l 'UQAM et la Bibl iothèque nat io­
nale: à commence r par des re la­
t ions personnel les puisque le res­
ponsable des publ icat ions, Louis 
Bélanger, et plusieurs autres fa i ­
sa ient par t ie des m e m b r e s de 
l 'UQAM avant de venir à la Bibl io­
thèque nat ionale. De m ê m e , Co­
lette Fort ier, responsable des m a ­
nifestat ions cul ture l les, qui était 
professeur au dépar tement d 'Étu­
des l i t téraires de l 'UQAM. 

Mais de nombreuses re lat ions 
« professionnel les » rel ient l 'Uni ­
versi té et la Bibl iothèque nat iona­
le. Déjà l'an dernier , le succès de 
plusieurs mani festat ions cu l tu re l ­
les présentées à la BNQ a reposé 
sur une c o l l a b o r a t i o n m u t u e l l e . 
Pour n'en ment ionner que que l ­
ques-unes, la BNQ a organisé un 
festival de théâtre con t inu : « Vo ie 
au Jeune Théâtre », compor tan t 
deux représentat ions mensue l les . 
L'enjeu visé était la créat ion d 'un 
c o u r a n t d r a m a t i q u e , un e s p a c e 

(suite page 16) 
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QU'EST-CE QUE LA BNQ? 

(suite de la page 15) 

générateur de rencontre et de ré­
f lexion autour de l 'action théâtrale 
québécoise, fondée sur la recher­
che socio logique, pol i t ique, esthé­
t ique. 

L 'énumérat ion des oeuvres m i ­
ses à l 'aff iche — en major i té des 
créat ions col lect ives — serait fas­
t i d i euse . Men t i onnons tou te fo is 
deux col laborat ions importantes 
de comédiens du Module théâtre 
de l ' U Q A M : Jacque l i ne Sa lvas 
dans Ti-Guy love Ginette et Marie 
Ouellet dans Les dieux du stèdge. 
En cet te nouvel le saison, 1975-76, 
le TPQ (Théâtre populaire du Qué­
bec) of f re la relève à « Voie au 
Jeune Théâtre », en présentant à 
la Bibl iothèque nationale du Qué­
bec ses quatre spectac les, dont 
trois en première, avant la tournée 
de la Province. Réseau présentait 
d'ai l leurs, dans le numéro d 'octo­
bre, un reportage sur cet te t roupe 
que dir ige Jean-Guy Sabour in, d i ­
recteur du module Arts dramat i ­
ques à l 'UQAM. Il y eut également 
une part ic ipat ion act ive de profes­
seurs et d'étudiants de l 'UQAM au 
Colloque international d'écrivains 
de nouvelle culture en avril 1975. 
Signalons, en part icul ier, un exce l ­
lent texte de présentat ion de Jac­
ques Lazure, du Département de 
socio logie, dans une publ icat ion 
de la BNQ, int i tulée Écrivains qué­
bécois de nouvelle culture. 

Grâce encore à une col labora­
t ion entre Jean-François Bélanger, 
un gradué en art dramat ique de 
l 'UQAM — membre du jury à Pers­
pect ive Jeunesse — et le Service 
des mani festat ions cul turel les, il y 
eut une sér ie de spectac les, à l ' in­
tent ion des centres d 'accuei l de 
l 'Âge d'or, présentés par des é tu­
diants de P.J. 

Un autre événement marquant , 
fut le lancement , à la Bibl iothèque 
du Répertoire des oeuvres de la 
littérature radiophonique québé­
coise de Pierre Page avec la co l la-

La Bibl iothèque nat ionale du Québec 

I . M 9 - 8 1 8 8 'J'] 

Affiche du Théâtre populaire du Québec. 

boration de Renée Legris et Louise 
Blouin. Grâce à ce groupe de re­
cherche de l 'UQAM, la l i t térature 
radiophonique, non seulement se 
trouve récupérée, mais va enfin 
pouvoir devenir objet d 'étude. Ne 
compose- t -e l le pas d'ail leurs une 
partie importante de la créat ion 
romanesque, poétique et d ramat i ­
que au Québec moderne? (voir le 
repo r tage de Réseau vo l . 6, Fé­
vrier 75) 

Une co l l abo ra t i on d 'un au t re 
ordre est en voie d 'élaborat ion. On 
sait que la BNQ a été désignée 
c o m m e un des « lieux cul turels » 
duran t les Jeux O l y m p i q u e s , en 
fait tout le mois de jui l let 1976. Il y 
aura alors, à la sal le de lecture, 
une imposante exposit ion de vo lu­
mes et de d o c u m e n t s sur les 

sports au Canada-f rançais, de mê­
me qu'une bibl iographie publiée 
par la BNQ, sur ce thème qui in­
c lue une mu l t i t ude d 'a r t i c les de 
périodiques. Il s 'avère que le con ­
cepteur spatial de cet te exposi t ion, 
Bernard Lauzier, est étudiant d'un 
des modules Design de l 'UQAM. 
D 'aut re par t , à la ga le r ie de la 
BNQ se t iendra une exposit ion de 
l ' a r ch i t ec tu re et de l 'éco log ie 
canadiennes-françaises reliées au 
sport au X I X e s iècle. Cette exposi ­
tion aura lieu avec la col laborat ion 
de Raymond Montpet i t , d i recteur 
du module d'histoire de l'art et de 
son groupe de recherche en arts 
populaires. 

Enfin, il faut signaler une ac t i ­
vité spéci f ique de la Bibl iothèque 
nat ionale, suscept ible d' intéresser 
bon n o m b r e d 'é tud ian ts ou de 
chercheurs. Son Service des publ i ­
cat ions a pour object i f de diffuser 
ce qu'une bibl iothèque nationale 
conserve et acquier t , en produi­
sant quant i té de bibl iographies. 
Ces compi lat ions r igoureuses et 
ces ana lyses sont a c h e m i n é e s 
vers les universités du Québec et 
à l 'étranger. Elles se veulent des 
ouvrages de référence qui ren­
voient aux col lect ions recelées à 
la BNQ. Le Serv ice publie égale­
ment des analyses systémat iques 
des art ic les de nombreux pér iodi­
ques reçus à la BNQ. 

À noter aussi : la Bibl iothèque 
nationale du Québec sol l ic i te le 
plus possible la remise de thèses, 
de manuscr i ts , de volumes afin de 
posséder, pour le profit de la co l ­
lect ivi té québécoise, l 'ensemble 
le plus exhaustif possible. C'est le 
lieu par excel lence, où devraient 
être acheminées les col lect ions 
privées des bibl iophiles disparus, 
pour faire sortir cel les- là de l'oubli 
et les rendre accessibles au publ ic. 

Le présent art icle est tiré de Réseau, le ma­
gazine de l'Université du Québec de janvier 
1976. 


